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et l'abnégation, la bravoure et fentrain
ne sont plus à citer.

On saura que Saint-Maixent est au sac
ce que Saumur est à leperon: un paria-
dis quand on l'espère, un enfer quand
on y est, un bon souvenir pour les vieilles
années, pour ces heures où les tristesses
de la retraite s'ajoutent encore à toutes
ces maladies conquises sur les champs
de manouvres, les champs de bataille et
les bosquets de Cythère.

C'est vrai. Il y avait quelque chose de
révoltant dans ce sans-gène des écrivains
à l'éC l ardod Saint- Maixent Disciple

d'Homère ou descendants le Scarron
ceci plus que cela - ils avaieit chanté
sur tous les tons Saumur et son Ecole,
Saint-Cyr et ses grandeurs, La Flèche et
ses brimades. Ils avaient pris le Saumu-
rien au biberon pour le conduire jus-

qu'aux étoiles; le Saint-Cyrien avait dé-
veloppé toutes ses grâces et le Fléchois,
tous ses vices; l'artilleur mème avait fêté
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